





























完の女子教育論Essai sur l'éducation des femmes（1824）で方向づけた（1）。
　彼女はその中で、«L'homme doit être formé pour les institutions de son pays; la 
femme pour l'homme, tel qu'il est devenu. Etre épouses et mères, voilà notre état et 
nos dignités（3）»と明言している。つまり、女性は、「市民の妻と母（épouse et 













まず母親を啓蒙する必要があるから、«Pour instruire les enfans, il faut avoir 
éclairé les mères（6）»と著者は言っている。
　Rémusatの知育推奨は、男性に劣らぬ女性の知性への信頼に裏付けられ
たものであった。事実、彼女は、«Comme créature intelligente, la femme n'est 
pas différente de l'homme. Elle possède sans doute à un moindre degré les mêmes 
facultés, mais elle les possède; et c'est assez pour qu'elle mérite qu'on les exerce（7）»
と言っている。だが、「完璧な教育というものは、人の良い夫を当然おじ
けづかせることになると思われるあの豊かな学識（ce trésor de science）を、
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その理念をDe l'éducation （2 vol., 1824）の中で具体的に表明している（12）。
　彼女も又、家庭が女性達の「唯一の栄光の舞台」であるとし、娘を「良
き妻、良き主婦で家庭の良き母親（bonne épouse, bonne maîtresse de maison 
et bonne mère de famille）」にすることを目指している（13）。しかし、そのた
めに、針仕事や芸事だけでなく、年齢に応じた段階的な知的形成にも十分
配慮することを怠らなかった。彼女は、Fénelonが娘の無知の弊害を述べた
«L'ignorance d'une fille est cause qu'elle s'ennuie et qu'elle ne sait à quoi s'occuper 





















































喜劇も、«un grand cours de morale mise en action»を提供するようなものが選
ばれねばならない（27）。あくまでも、徳育上の利点が重要なのであった。
　こうして見ると、創設者Napoléonの意向に反して知育も重視する教育を
目指したMaison d’éducation de la Légion d’honneurの初代校長らしく、com-
tesse de GenlisのAdèle et Théodore（1782）をやや想起させるほど案外多用
で真面目な教育内容が考えられているのがわかる。comtesse de Genlisの教
育論は家庭での教育が前提になっていたが、Campanも、«Bien dirigée dans 
toutes les parties de son éducation, une fille peut joindre à des talens agréables la 













ず母親を考えていた。それは、«Il n'y a point de pension, quelque bien tenue 
qu'elle soit; il n'y a pas de grand établissement national, quelque sagement orga-
nisé qu'il puisse être; il n'y a point de couvent, quelle que soit sa pieuse règle, qui 
puissent[sic] donner une éducation comparable à celle qu'une fille reçoit de sa mère, 
quand elle est instruite et qu'elle trouve sa plus douce occupation et sa vraie gloire 
dans l'éducation de ses filles（30）»という言葉からも明らかだ。
　勿論、母親は、娘の教育ばかりでなく、幼年期の息子の教育（本書では7





論拠が生じるのである。子供の教育に携わる母親は、«fruit des longs et utiles 
travaux de femmes distinguées par leurs talens et par l'étude qu'elles ont faite du 
jeune âge»を糧にしなければならない。«Elles[Les jeunes mères] doivent profi-
ter des savantes recherches ou des spirituelles observations de comtesse de Genlis, 
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校において、知育も又熱心に行なわれている事実が実例として紹介されて
いる。彼女によると、«Leur instruction[des élèves] est sur la langue française, 
sur l'histoire, sur la géographie, est des plus étendues; leur écriture est très-bonne, 




















d'Attillyは、«[...] nulle position spéciale, pourvu qu'elle soit conforme à la morale 
et à l'ordre naturel des choses, ne peut exiger l'annihilation d'aucune de nos facultés. 
Nous sommes appelées à user de tout ce que nous sommes dans tout ce que nous 
faisons, et la situation qui nous défendrait l'usage constant de notre raison, de notre 
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fermeté, l'attachement à certains principes, serait certainement fausse et répréhen-
sible（42）»と言っている。ここではまず、家庭婦人に必要な理性的能力のこ
とが問題にされているのがわかる。
　それ以外の能力についても、«Je crois que, sans rien comprimer, il est bon de 














いては稀であるから、«les facultés d'une femme même distinguée peuvent être, 
je crois, maintenues sans peine dans un prudent équilibre, dont l'effet ne sera point 
de la réduire à une médiocrité que ne commanderait pas la nature, mais d'empêcher 
que les supériorités naturelles dont elle peut se trouver douée ne prennent une trop 
grande place dans sa vie»と、Mme d'Attillyは、節度ある才能の開花の可能性を
示唆している（45）。とは言え、女性の運命に相応しい家政の能力の育成が中
心になるような教育にも否定的である。家政が若い娘達の教育の中心にな
ることは、知的形成と人格形成にマイナスであるとして、«ce serait, je crois, 
aider puissamment à la médiocrité de l'esprit et du caractère, que de faire [...] des 
soins économiques du ménage le point capital de l'éducation des jeunes filles（46）»
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　その内容は、次の通りである。つまり、«une connaissance nette et précise, 















素質次第」であるとしており、前向きな姿勢である。«Il n'est pas permis de 
refuser à un être raisonnable le développement dont il est susceptible; il pourrait 









　«Il n'est aucune de nous, pour peu qu'elle ait pris l'habitude de cultiver et d'excer-
cer son esprit, qui ne se soit sentie souvent distraite de ses rêveries par les réflexions 
qu'elles amenaient naturellement, et chez qui le souvenir d'un fait intéressant, une 
observation digne de l'occuper, n'ait quelquefois calmé les tourmens, apaisé les 
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思考を促す意図が込められていることにも注目したい。加えて、衒学趣味
への警戒は、とりわけMme d'Attillyが繰り返し表明したことであった。
　しかし、一方で、«Elle[une femme] ne sera pas pédante en sachant le grec, si 
elle sait aussi qu'une femme peut très bien apprendre le grec pour son plaisir, mais 






実Mme d'Attilly は、«excépté dans certains cas particuliers, une femme doit être 
















自分を物知りだと惚れることが原因である。従って、«Il faut donc garantir 
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avec soin les femmes surtout de ce demi-savoir auquel les dispose la nature de leur 









vrai plaisir du savoir, c'est l'étude. Nous aimons, dans les connaissances acquises, 










る。«Sans arriver à une grande instruction, votre Emmeline peut acquérir par la 
lecture des connaissanes et des habitudes d'esprit capables d'augmenter inifiniment 
la liberté de son jugement, et en même temps l'élévation de son caractère. Le goût 
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事を見出だせるのは貴重な利点」であるとして、«En rendant le mouvement 
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貌が浮かび上がってくるのである。
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娘の教育を行なった。母親は、当時、«un cercle intime d'amis de choix, philosophes 
et publicistes, qui agitent dans son salon les questions les plus sérieuses et discutaient avec 
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娘時代の彼女は、こうした18世紀的な時代精神と、サロンの伝統の雰囲気に包
まれて育ったのであった。（BUISSON, Nouveau Dictionnaire de pédagogie, Hachette, 
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　«AVANT-PROPOS DE L'AUTEUR» の冒頭で、Campan は、«Plus de vingt années 
de ma vie, uniquement employées à l'enseignement de la jeunesse, m'ont fait observer 
la diversité d'un grand nombre de caractères, et juger les moyens qui réussissent le plus 
généralement pour bien élever les enfans»（De l'éducation, tome 1, Baudouin Frères, 1824, 
p. 1）と言っており、Thermidorの反動後、私立の女子の寄宿学校を開いて成功し、
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は、«au sein des idées et des habitués du monde distingué» （«Mme Guizot» par Sainte-




た。（Dictionnaire de biographie française, tome 17, 1989, Letouzey Ané, pp. 357-358参
照。）




かったとし、«Je n'ai prétendu que rassembler, en un certain nombre d'essais, quelques 
unes des idées que m'a fait naître le spectacle de plusieurs éducations successivement 
accomplies autour de moi, idées que depuis dix ans ont fort étendues mon expérience 
personnelle et le cher intérêt qui en fait l'objet particulier de mon attention»（GUIZOT, 
Education domestique, tome 1, 1826, A. Leroux et Constant-Chantpie, pp. v-vj参照。）と
している。こうした経験と観察、考察の所産の書の著者であるMadame Guizotに
ついて、Sainte-Beuveは、「厳密な意味でのモラリストというより、優れた教育論
の著者としてこれまで知られ、格付けされてきた」（«Mme Guizot» par Sainte-Beuve 
in Op. cit., p. 264参照。）としており、本書は、当時高く評価されていたものと思
われる。のみならず、その後も支持され続けた。実際、1828年に第2版、1841年
に第3版、1852年に第4版、1860年に第5版、1881年に第6版が出ている。
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fille d'un excellant esprit»は、人を楽しませる会話や、適切な助言と説得などで、«le 
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